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jours, dtpar oona6dquont.cn podition-cle chercher à revoir Cerise. arbresfrnftiers et à& de larges buissons d'aub6p!ne où vivaient
SSI,-vouRe le voulei-bien, continua. Thérèse, nous partitons pele-mêle, au -printemps, des merles moqueurs et des fauvettes.

demrai-ràain. -A voir cotte pauvre deme~ure dont les vieux murs étaient
IlfHer- teL plus tôt possible ést le meilleur, répondit le.chef de étayés par des leviers géants et dans les crevasses desquels les
)yant e bureau. - hiropdelles venaiont.nicher au printemps; à la vuir ainsi platcée

Maidame de.Beauprêau-et sa fille puisèrent une-partie de la- au fond de-la vallé~e, sans autre rempart que son rempart de
.ýEpr6. liuit fI. aire les préparatirs de départ. verdure, on se demandait t-out d'abord comment elle avait pu,
n-rade 1-DàaÏlo-matin, des chevaux de poste et uine berline lurent jaux figes hôérolques, se convertir en place de guorru et soutenir
çouxriré gcornandés, et, à neufheures, Thérè!se et son-enfant quittaient de v6&itables »ièges.
-nons, 'Parle et prenaient la-route -de Bretagne. De telle sorte que la O'ct qulalors les collines environrantes supportaient <les
lile-et .86erv-iinte -navait point menti à «ie'rimnd' tocher lorsque col i-- fortliications, des ouvrages avancés su reliant in mr4tnoir

-. - - edmifoude douleur, après avoir lu cette luttre fa-taie OÙ Fortifications et tours s'étaient écruulôes, a% a*.rit disparu,
morne H1ermine-le congedia it, -et <gue Colar, déguisé en ýcom mission- 1-et; le manoir lui-même n'avait pluis d'habitable qu'un corps de

qu'ls mielui. vappoirta;..Iorine celui-cl, disons-nons, siétait pré- logis où madame la baron de Kermnadec, v.ieillu femme p~res-
ýt.qu'il -Bent6 rure Saint,Louis. Ces damnes dtaient -bien réellement par- que octogén * ire, essayait encore de faire bonne cuntenance et

tics-pouit le cfteiiudesGeôs de tenirun rang. avec ses troismille livres de rente.
*ieseL'habitation des Genet.s, où Thôr.èse et sa fille arrivèrent, Mais D ieuu boucheou avces tures demeurrles trousn des

3 troU.. n'avait pliua4ue.des t.Itrc.s douteux à la pomnpeuse dénomination races eécues :.buÉavcdstfesclrf lstosds
~a cn- -- de hâteu. urailes,et il envoie depjrferenctl sunprumit.r ra> v- dû srli,
iWrél- 'étit,à. rridir, ne rune al onsrvé, dnt ne ileson-premier sourire printanier à ceux qui n'ont point lies eni -

- seleéiiitencre hbitble tqu nerachetait-szt vétusté tro6 vrements da luxeý des -villes, pour les consul(- - ~srigueurs
ir.a- - Apparence misérable que pile.site chzrmant qui- . 'environ- nébuleuses, et tristes de l'hiver.

sile- - '~i etl-beôtan qui- fnôtrs. orsque madame de lieaupréau etsa fille HecririÂl.c arr,*ý %
*cet.étangr était pourvu d'une barque, et,_ dans la belle xaq.rnt aux Genêts, janvier tirait à peine à sa fin, etpotur la froide

-yh.. ol;aqec''t=jtaetu rn ôedn les rares et-pauvre Bretàgne, les beaux jours n'arrivent guère qu'au
-- plaisirs qu'oàrýencontrait aux Gents. commencement d'avril.

veux... - eGenêts .avaient étG, i est vrai, -jadlis un ciiâteau, uî-ri Cependant la neige avait disparu ctlest.rbres secouaient déjà
',moi, - castel du moyen âige, avec fossés bourbeux, mûclcou]is,--pont. à l'ai-de d'un--vent plns tiède, le manteau de givre que les bises

levig et crýéàcux; il-avait soutenu dsie et enduré de longsdeéemravinlas tbrd eusiknorPfT
'blocus; euis vieilles salles avaient retentii sous,11éperon sono eur rnhsdpulés

*ole de des. chevaliers, et lun de ses mnaltres était tombé, iLla droite de péjà au flanc des coteaux flottait ne brume g-'conneuse et
l'héoiqe3euxnaoir su-le ham deataile es1 leuri diaphane messagère dui printemps, irherbe jaunie et rnu -

i sarle aIol temps ôt.ait ve nu avec sa faux déstructrice, et son 1 chée se redressait peu a jeu au revers des ruisseaux% qui vi,
-> soil .vsacr s- ser W, enant le gur. de a . naient de bri.ser leur glace de trois inuis, ut, dégagés de sa rude

-se ti- -Lge Lû,pi 'aate éatel6i r .econstruit sou Loi ten recommençaient et couler avec un murmure empli de
ondant, XIII, vait 6té brûlé sous la Fron'-e. LSfi5epis

-Ut sà otradc osLoi tàai mly sin.der ; Le moineau- franc reprenait -sa chanson monotone aur
-. ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~. *U iedl alcsuLusVaatmly asc lézardes du clochuroa del'égliieruetijac, le lai juréur pU~i

mdcGc, 1-radc enridn,'c l'aiguillon h la; main, ses bSeufs blaitcs et roux, rC.pé-
Paris;,entré dn l'assoctatiun des gentilshommes breton5 ag-~rvin l'néenac delu1as opoi tant reefrain monotone, et bizarre du. vilag .,.etn rr

etfatzprs'uneravcr .0 e - , 1 0 ay[dt cumris t est à paniprès noté 'de la aitme manière, quoiqu q s'ad'tant?
Chaotll' te avait elatê des paroles différentes,84el trsnch4O, neltssnt pour-héritier qu'unenflînt ent1as fige que Le feDéiii inecr aslâr e hui~res *1'

'n -M- échafan4 révolutionnaire-devait prendre à son tour. l.e cler- dn lsceiésd aor asl lmc uhud aPe pint uer Rrnýdecavat, Lé u6 endntlaguerre d7ispagne, eEermdecaaitfiiéu6peles laits, montait vertiaiement un apirales% grises dans un re1
1S23, simxp1e lieutenant de liussards. entièrement -bleu, où le soleil Cpancl.ait,à profuision ses riyons

-dentn se is, au comelejir v ilr smint mouridre,. u tab. . Il y avait une sorte de joie secrète dlans la nzture, ucle
ill sebli atenr quila chose comme-un bymme mysté6rieux et confus ci'"iCt, pr nin

- - tqu~suvivite s'eeroulere del'oflcier.de lussaraf, orhsreaxmil oi or tlbrer le délii-I do l'hiver,
<eh qus-;rvno seue à cette vieille xe h6roîque, ifit couchée qu nlie ration p.-ur ifr-
daink a-etc dbo ur axaprouers eq' la dcrnièreièree ne souvenir que rien neest parfait - hers lui.

-tlI7 - demate dé.nt. Le soir approchait, loraquela berline de vo3iage qui refer
al ià -en~ .côté decte ecs alon nit madame doeaupr6au et sa fille apparut a ç ersant 'le l

d e-pierre, -dont chaique orage unraeiait un lme.lanature côe-diatd auleo 'ec-atl ýlo ufn u
soiselle semblait, avýoir cdéplpyôscs plus délicates coquetteries. !ctd atdigel naecvi e~alna odd

lies ents n*étaient pIný Comme O -uatp lm quelle on apercevait le vallon au foncý auquel était le inancir
pot, o croire, des Genêts.

ýrCi1sit 9 echs~rqoqu-rd tae t ecsprl ;-mn La brise de mer, tout imprégné û do l'âcre parfrxn des algue

n; elleed 'Oén nnir.'ivi ufoddu e cemflmen;ait à s'élever et courbaitl tige des genùts d'or qui

-deux tlaine&ae -collines boisé..s, et dcse.endaut Par Mme pente -sgi couchant qui faisait étilnceler comme une fournaise,
douoe d'une dd I-i eue environ jFsqulâ la ner, qui P'enaitinou- -slnl el xrsind itrHg,- les vitres des

-dec.. rir.s=m ne.plage de sableila eti dépourve Île tout écueil. croiàées ogivales du- =anoir, et de ciitra dans la cour des
Die granas-arbres, des chênes et des clittaigniers, pour la Goutte, avc grand bruit-et grand fracs., passant par une brt-ë

pTàma&z., entouraient-la =!inoe odal en cam-%ro de pare ýune cee, car la.grande porte, celle dont le fronton supportait le vieil
.tpelouse-toujours vexte et que resýpectzientles âpre haleines -écu des Kermader, s'était écroulée ré-cemment,

q~es des vents d'hiver s'é.tendait niento;ir3 iOc. fossés, comblôst il y avait longtemps, un ièi cle peut-etre, que le vieuxr ii-
-lque deini et convertis en-jarin, avaient dorné-asie à. de beaux noir ne 'êtait truvêilpnrillo Qltc et nvatru arri rer unn


